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LES PERSONNES ÂGÉES, LES ENFANTS ET LES MALADES  
SONT LES PREMIÈRES VICTIMES DE LA GÉNÉRALISATION  
DE L’ABATTAGE RITUEL MUSULMAN EN FRANCE 
ACCEPTEREZ-VOUS DE LAISSER FAIRE LES ISLAMISTES 
RADICAUX ET DE METTRE DES VIES EN DANGER ?

Cher(e) compatriote,

Quand le petit Louis a commencé à se plaindre de douleurs au ventre, sa maman 
ne s’est pas vraiment inquiétée. En revanche, l’affolement l’a gagnée quand son 
fils a été pris de vomissements et de diarrhées sanguinolentes.

Impuissant à soulager l’enfant, le médecin de famille l’a dirigé vers les urgences 
pédiatriques d’une grande ville du Sud-Ouest.

Les analyses ont révélé la gravité de la situation : Louis souffrait d’une insuffisance 
rénale aiguë et était porteur de la bactérie Escherichia coli. Le dévouement de 
l’équipe médicale a permis de le sauver. Hélas, sachez que ses reins ne retrou-
veront jamais un fonctionnement normal.

Le cas de Louis n’est pas isolé. J’ai su que d’autres enfants, à quelques 
jours d’intervalle, ont été pris des mêmes sinistres symptômes  
et seule l’intervention des médecins a permis de leur éviter la mort.

Je peux vous le dire : dans ces deux affaires, l’enquête a permis de retrouver  
le coupable : des steaks hachés contaminés par la souche pathogène de la bac-
térie Escherichia coli, également connue sous l’appellation de 0157-H7.

Ces empoisonnements, que l’hygiène alimentaire avait depuis longtemps 
permis de juguler, se sont paradoxalement multipliés depuis quelques années.

Pour les autorités sanitaires, qui gardent leurs conclusions secrètes, une seule 
explication plausible à cette hausse tout aussi spectaculaire qu’inattendue :  
le développement incontrôlé de l’abattage rituel musulman.

LE SAVIEZ-VOUS ?

Selon le ministère  
de la Santé, plus 

d’un tiers des enfants 
contaminés par la 

bactérie Escherichia coli 
conserveront des lésions 

rénales à long terme 
nécessitant un suivi 

médical régulier.



Selon les enquêtes les plus récentes, 80 % des abattoirs opèrent selon ce rite alors 
même que les musulmans représentent moins de 10 % de la population française.

Quand cette pratique cruelle ne concernait qu’une partie infime des animaux  
de boucherie, il était possible de fermer les yeux. Ce n’est plus le cas.

Vous êtes en droit de me demander : POURQUOI L’ABATTAGE RITUEL MU-
SULMAN MET-IL NOTRE SANTÉ EN DANGER ?

C’est très facile à comprendre. Laissez-moi vous l’expliquer.

La bactérie Escherichia coli vit principalement dans l’intestin des animaux. 
Au cours de l’abattage traditionnel, on prend soin d’isoler le système diges-
tif de l’animal du reste de la carcasse afin de limiter au maximum les risques  
de contamination.

Au contraire, au cours de l’abattage rituel musulman, les animaux  
sont égorgés à vif, sans étourdissement, et l’ouverture de l’œsophage  
des animaux entraîne mécaniquement une contamination  
par le contenu de l’estomac.

Pascale Dunoyer, chef du bureau des établissements d’abattage à la direction 
générale de l’Alimentation, précise : « Des pratiques liées à la mise en œuvre 
du rituel d’abattage peuvent avoir des conséquences en termes de salubrité et 
de sécurité des carcasses car le tranchage de la trachée et de l’œsophage peut 
provoquer le déversement du contenu gastrique sur les viandes… »

Jean-Louis Thillier, expert en sécurité sanitaire, affirme que l’égorgement rituel 
a pour conséquence une augmentation des contaminations par la bactérie 
intestinale Escherichia coli : « Le contenu de l’œsophage et des intestins des 
animaux risque de souiller la viande, particulièrement les quartiers avant qui 
finissent dans les steaks hachés ».

Michel Courat, expert vétérinaire, signale également les dangers de l’absence 
d’étourdissement : « Comme l’animal est conscient, il faut faire vite : on tranche 
d’un seul coup jusqu’aux vertèbres, avec le même couteau. Les bactéries qui 

se trouvent sur la peau peuvent donc passer à travers les tissus et contaminer 
la viande. La zone du collier, proche de l’entaille, est la plus exposée aux germes. 
Cette viande, peu noble, est consommée hachée ».

L’absence d’étourdissement préalable a aussi d’autres terribles conséquences.

QU’EN EST-IL DE LA SOUFFRANCE DANS L’ABATTAGE RITUEL MUSULMAN ?

Les abattages rituels exigent que les animaux soient saignés  
en pleine conscience, sans aucune insensibilisation. 
Or, les études sont formelles, les animaux ressentent une douleur 
extrême au moment de l’égorgement.

Comment vous le dire sans vous heurter ? Un animal égorgé en pleine conscience 
met une dizaine de minutes à mourir. Comment alors ne pas partager l’indi-
gnation de Brigitte Bardot ? Elle déclarait : « Je ne supporte plus qu’on égorge 
les animaux comme au Moyen-Âge, sans étourdissement préalable, alors que 
nous avons des moyens modernes d’éviter la souffrance animale. Je n’admettrai 
jamais ce genre de pratique dans un pays évolué comme la France ».

Voici un triste constat à vous faire. Pour une industrie qui a fait des progrès, tant 
dans la diminution drastique de la douleur de l’animal par l’étourdissement que 
dans l’hygiène alimentaire, la pratique de l’égorgement rituel musulman consti-
tue un tragique retour en arrière de plus de mille ans.

Par appât du gain, les 
industriels privilégient 

l’égorgement rituel 
musulman aux méthodes 

traditionnelles pour 
simplifier leurs lignes 

de production et 
économiser de l’argent 

au détriment de la santé 
publique. Ils le font 

d’autant plus facilement 
que les pouvoirs publics 
ne font aucun contrôle 
de ce qui n’est qu’une 

tolérance de loi de peur 
de fâcher les islamistes.

La Fondation Brigitte 
Bardot a voulu alerter 

l’opinion publique  
sur la réalité de  
l’abattage rituel.

Sa campagne d’affichage 
a été la victime de la 

censure imposée par les 
milieux islamistes.
En revanche, les 

campagnes « Fièrement 
halal » (ci-dessous)  

sont exposées librement 
sur nos murs.

LE SAVIEZ-VOUS ?



UN FINANCEMENT À L’INSU DES FRANÇAIS QUI PEUT FINIR ENTRE DE 
MAUVAISES MAINS

Les Français ignorent qu’une dîme religieuse islamique est perçue pour chaque 
animal sacrifié rituellement. Pour notre pays, c’est au bas mot une manne  
de 200 millions d’euros qui revient aux autorités musulmanes.

Cet argent contribue à financer la construction de mosquées et, 
selon certaines sources, peut alimenter des circuits islamistes  
liés à des mouvements terroristes.

C’est d’autant plus grave qu’une grosse part de cette dîme est payée par des 
Français qui ignorent qu’ils financent le culte musulman car le Conseil d’État a 
interdit le 1er juillet 2022 de mentionner sur l’étiquette la méthode d’abattage.

Vous vous demandez probablement pourquoi la haute fonction publique et le 
gouvernement ne veulent-ils pas que l’on sache comment la viande a été abattue ?

Quand on interroge les responsables politiques, ils nous répondent : « On ne 
doit pas stigmatiser les populations musulmanes qui résident chez nous ».

Tout aussi grave que les errements de nos dirigeants, l’âpreté au gain, le prurit 
de lucre poussent les grosses entreprises à favoriser le halal.

LE GROS ARGENT COMPLICE DES ISLAMISTES

Cédant sous la pression des islamistes en même temps qu’à l’appât du gain, 
la grande distribution et les chaînes de restauration vendent sans le dire 
de la viande d’animaux sacrifiés de manière barbare.

La chaîne de restauration rapide KFC indique par exemple que toute sa viande est halal. 
D’autres, comme Quick, ont converti nombre d’établissements en « halal 100 % ».

Dans le cadre d’une alliance indécente entre barbus et industriels, des marques 
comme Fleury Michon, Herta, Knorr, Labeyrie ou Maggi disposent désormais 
d’une gamme halal pour s’introduire dans un marché de sept milliards d’euros.

À CE POINT DE MON EXPOSÉ, JE SOUHAITE QUE VOUS AYEZ BIEN CONSCIENCE 
QUE L’ABATTAGE RITUEL MUSULMAN ENTRAÎNE TROIS CONSÉQUENCES

1. Une indicible souffrance animale, inacceptable aujourd’hui.
2.  Un insupportable risque sanitaire dont les enfants, les personnes âgées  

et les malades sont les victimes désignées.
3. Un financement intolérable de l’expansionnisme musulman.

Vous l’avez compris : il est vital pour l’avenir de ce pays que vous et moi aimons 
tant et pour l’avenir de nos enfants de stopper cette course à l’abîme.

BARRER LA ROUTE A L’ISLAMISATION DE LA FRANCE

Notre association Vigilance halal a été créée pour suppléer à la carence des 
pouvoirs publics et à l’indifférence, sinon la complicité, des médias et de l’in-
dustrie alimentaire face au scandale sanitaire et humanitaire que représente 
l’égorgement rituel musulman.
Avec l’aide de juristes, de professionnels de la viande, de vétérinaires et de 
médecins, nous avons conçu la première contre-offensive pour mettre un terme 
à l’islamisation rampante de notre société par le biais de l’imposition de la loi 
musulmane sur les Français.

J’ai besoin de votre aide pour lancer cette contre-offensive car on ne peut pas 
se battre les mains nues contre les islamistes qui veulent imposer chez nous 
leurs pratiques barbares.

Des rappels alimentaires 
récents soulignent la 
corruption de vastes 

secteurs de l’industrie 
alimentaire, prêts à 

tout pour gagner plus 
d’argent au détriment 
des consommateurs. 

Merguez Halal JC 
15 juillet 2024 

Merguez Halal SM 
31 mai 2024 

Ailes de poulet DS 
22 avril 2024 

 
rappel.conso.gouv.fr/

LE SAVIEZ-VOUS ?

Quand il était journaliste 
Éric Zemmour a été 
un des premiers à 

dénoncer que « sans 
le dire, des quartiers, 
des villes, et bientôt 
des départements, 

des régions entières 
[sont] complètement 

halalisées ».
Il y a une « telle 

concentration de 
musulmans que tout sera 

halal ».



N.B. :   J’insiste : avec votre aide, je peux parvenir à bloquer l’épouvantable machine 
à égorger des animaux vivants. Merci de m’adresser aujourd’hui même votre 
concours le plus généreux.

Dr Alain de Peretti,
président de Vigilance halal

AVEC VOTRE AIDE, JE VEUX LIVRER UNE BATAILLE EN TROIS ÉTAPES

1. Gagner la bataille de l’opinion publique
En portant le débat sur la place publique, en ouvrant les yeux des parlementaires, 
nous allons nous battre pour obtenir tout de suite deux grandes avancées :
a)  L’étiquetage obligatoire de la méthode d’abattage sur les viandes pour 

qu’il soit désormais impossible d’acheter des viandes halal sans le savoir.
b)  Restriction de l’abattage rituel islamique aux seuls besoins prouvés de la 

communauté des pratiquants musulmans.

Ces objectifs sont raisonnables et à notre portée. À titre d’exemple, nous avons 
remporté une victoire significative devant la cour administrative d’appel de Paris. 
La cour a ordonné que soient réexaminées les dérogations accordées à des abat-
toirs pratiquant l’égorgement rituel sans étourdissement préalable.

Une fois que ces résultats seront acquis, nous livrerons avec vous la bataille pour 
l’interdiction définitive de l’égorgement rituel. Sachez que la Cour européenne 
des droits de l’homme a validé l’interdiction de l’abattage rituel en Belgique. 
Donc, juridiquement c’est parfaitement possible de voter cette mesure en France.

2. Soutenir les éleveurs et les bouchers qui sont entrés en résistance
Les géants de l’industrie agroalimentaire veulent nous imposer de la viande halal 
dans le commerce traditionnel et les grandes surfaces. Pour contrer ces basses 
manœuvres, des éleveurs courageux, des détaillants téméraires et des petits 
abattoirs ont réuni leurs efforts avec Vigilance halal pour créer suivezlecoq.fr.

Grâce à ce service, nos compatriotes peuvent en un clin d’œil savoir où trouver 
partout dans notre pays de la viande de tradition française, provenant d’animaux 
abattus selon les normes en vigueur qui minimisent la douleur et maximisent la 
sécurité sanitaire pour éviter des drames comme celui du petit louis.

Grâce au soutien de nombreux compatriotes, nous avons développé une 
application téléphonique, disponible sur iPhone ou Android.

Grâce à votre téléphone, vous serez immédiatement renseigné sur l’origine des 
produits carnés frais en vente dans un magasin de proximité ou dans une grande 
surface. Il vous suffit de scanner le code-barre de la barquette pour lire sur l’écran 
si la viande vient d’un abattoir halal ou traditionnel. Le vendeur ne pourra plus 
vous raconter des histoires !

Grâce à beaucoup de Français comme vous, nous enregistrons des succès im-
portants, mais j’ai besoin de votre concours pour financer nos actions et notam-
ment les coûts de l’application téléphonique. Le temps presse !

D’avance merci pour le soutien que vous m’apporterez : c’est vital pour éviter  
la souffrance des animaux et protéger la santé de nos enfants.

Alain de Peretti :
« Je me bats pour mes 

petits enfants et les 
vôtres n’aient pas à 

vivre dans une société 
islamisée où nos 

valeurs humanistes et 
de protection animale 

auront disparu ».

Le docteur Alain  
de Peretti, praticien  
reconnu, diplômé  

de l’école vétérinaire 
de Toulouse, a exercé 

dans le sud-ouest auprès 
d’une clientèle rurale. 
Il a également eu des 
fonctions d’inspection 

sanitaire dans les 
abattoirs. Aujourd’hui, le 
docteur de Peretti dirige 
un laboratoire spécialisé 

dans les produits  
naturels de santé pour  

le bien-être animal.

Nous ne sommes pas 
seuls. Un sondage 

réalisé par l’IFOP pour  
le compte de la 

fondation Bardot révèle  
que 72 % des Français 

sont totalement opposés 
au sacrifice rituel  

des animaux.

LE SAVIEZ-VOUS ?


